
Le coût de la vie : au-delà d’une question
d’argent, une question de solidarité 

« Il n’y a pas de petite ou de grande solidarité », une valeur
prônée par les Copains du monde de Fenouillet, dans leur projet

d’aide aux sans-abri
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Les  Copains  du  monde  sont  un  mouvement
solidaire  d’enfants  du  Secours  populaire.  A
Fenouillet,  près  de  Toulouse,  18  enfants  se
réunissent  une fois  par  mois  pour  créer  des
projets  solidaires.  Depuis  le  début  de  cette
année scolaire, et à l’initiative des enfants, le
projet est  tourné vers les Sans Domicile Fixe
(SDF).  « Au  bout  de  ma  rue  et  au  bout  du
monde »  c’est  le  nom  qu’ils  lui  ont  donné.
L’objectif  derrière  est  de  proposer  une  aide
localement  aux  sans-abris  de  Toulouse,  et
internationalement  en créant  un  partenariat
avec l’ONG russe Nochlezkha.

« Pour vous, c’est quoi
un Sans Domicile

Fixe ? »

C’est  la  question  que  j’ai
posée  posée  aux  Copains
du  monde  ce  samedi  06
février  2022.  En  voilà
quelques réponses :  « pas
de  maison »,  « pas  de
travail »,  « pas  d’argent »,  « pas  de famille »,
« des chiens », « boit de l’alcool ». L’objectif de
cet exercice est de déconstruire les clichés qui
entourent le SDF. Non, il n’est pas forcément à
la rue. Il  peut ne pas avoir de domicile mais
être quand même hébergé chez un ami, dans
un foyer. Il ne choisit pas d’être à la rue (seuls
10 % le  sont  par  choix)  et  il  peut  avoir  une
famille. Il n’y a pas plus d’alcoolique chez les
SDF que dans le reste de la société,…

Au bout de ma rue 

Tous les dimanches matins, les bénévoles du
Secours  populaire  de Toulouse apportent du
café aux sans-abri dans les rues. « Mais 

comment peut-on les aider à notre niveau ? »,
c’est  la  question  que  les  enfants  se  sont
posée. Au-delà du fait de donner de l’argent à
ces  SDF,  comment  les  aider ?  Comment
dépasser  la  question  financière,  tout  en
participant  quand  même  à  des  actions
solidaires. Il n’y a pas de petite ou de grande
vie : une vie ne coûte pas plus qu’une autre.
De la même façon, il n’y a pas de petite ou de
grande  aide.  Les  enfants  ont  donc  décidé
d’agir  à  leur  niveau,  en  proposant  de  leur
offrir  des  petits  cadeaux  qui  sortent  des
traditionnels  duvets  et  gants  qui  confortent

les SDF dans leur condition
de  sans-abri,  mais  plutôt
des petits cadeaux auxquels
on ne pense pas mais dont
ils  ont  quand  même
besoin :  un  livre,  des
bonbons, quelque chose qui
sent  bon,  une  lampe  de
poche  (à  rechargement
solaire  pour  dépasser  le
coût des  piles),…

Au bout du monde 

Aider  dans  le  monde  en  dépassant  les
frontières, c’est une manière pour les enfants
de découvrir le monde. Pour ce projet là, ils
ont  décidé  de  venir  en  aide  à  l’ONG  russe
Nochlezhka  (« refuge  de  nuit »),  à  Saint-
Pétersbourg.  Ils  ont  envoyé  une  lettre  pour
leur  proposer  leur  aide :  « De  Fenouillet  à
Saint-Pétersbourg,  la  solidarité  n’a  pas  de
frontières. ». Nochlezhka aide, chaque année,
près  de  9000  personnes.  Fondée  en  1990,
l’association compte près de 70 salariés et des
centaines  de  bénévoles,  proposant  à  la  fois
une aide humanitaire d’urgence pour les sans-



abri  et  un  accompagnement  vers  une
réinsertion  sociale.  Nourrir,  réchauffer,
soigner, mettre à l’abri,  redonner de l’espoir,
lutter  contre  l’exclusion  sociale :  voilà  les
objectifs de Nochlezhka. L’association a défini
la  date  du  30  mars  comme  le  jour  de
sensibilisation  à  la  condition  des  sans-abri
dans le monde entier. Elle a donc sollicité les
Copains  du  monde  pour  valoriser  cette
journée. Les enfants ont décidé de proposer
un reportage sur leurs actions avec les sans-
abri de Toulouse. Mais comment les aider plus
concrètement ? Si on peut agir en offrant des
petits  cadeaux  matériels  aux  sans-abris  à
l’échelle locale, c’est plus compliqué à l’échelle
du  monde,  où  les  échanges  sont
dématérialisés.  Pour  venir  en aide au projet
de maison communautaire pour les personnes
sans-abri  vieillissantes  lancé  en  2021  par
Nochlezkha,  les  Copains  du monde ont  déjà
récolté  260 euros,  grâce à leur  participation
au  marché  de  Noël  de  Fenouillet.  Ils
réfléchissent à d’autres événements à mettre
en  place  pour  récolter  plus  d’argent  (vide-
grenier,  chasse  aux  œufs  solidaire…).  Mais
avec  cet  argent,  les  enfants  ont  l’intention
d’ajouter  des  photos,  des  dessins…  Faire
plaisir ne se limite pas à donner de l’argent,
partager des petites attentions c’est aussi  ça
être solidaire.

Le coût de la vie à travers la solidarité 
Le  coût  de  la  vie  ne  cesse  d’augmenter.  De
plus  en  plus  de personnes se  retrouvent  en
difficulté.  Pourtant,  la  vie  elle-même  a
toujours  la  même  valeur,  même  si  derrière
l’importance  croissance  donnée  à  l’argent
dans notre société moderne, il est de plus en
plus difficile de le voir. C’est tout l’enjeu de la
solidarité qui cherche à recréer du lien social
et des relations humaines dans lesquelles tout
le  monde  a  sa  place.  La  solidarité  est  un
investissement qui commence avec des petits
gestes,  des  petites  attentions.  Agir  à  son
niveau,  c’est  agir  avec  ses  propres  moyens.
Donner  du  temps,  de  l’énergie  pour  mener
des  actions  solidaires,  c’est  proposer
beaucoup d’idées, organiser des actions, pour
récolter  un  peu  d’argent…  Mais  cet
investissement  solidaire  est  le  prix  à  payer
pour redonner des valeurs au coût de la vie.

Merci  à  Marthe,  Doumé,  Pascale  et  Zoura,
bénévoles  du  club  Copain  du  monde  de
Fenouillet,  et  merci  à  tous  les  enfants  pour
leur accueil et leur implication dans ce projet. 
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